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pies , d ’un ufage aifé , & qui m ’ont pa¬
ru plus propres à remplir les indications
qui fe préfcntent dans ces cas fâcheux1 ,
que la plupart des autres moyens que j ’ai
connus jufqu ’à préfent .

CHAPITRE XXX .

Maladies chirurgicales & externes .
Des brûlures > des plaies , des meur-
trijjltres ) des foulures , des ulcérés 5
des membres gelés , des engelures ,
des hernies , des clous , des panaties ,
des échardes , des venues & des
cors .

§ . 43 , L ES payfans font expoîeSpar - leurs travaux ; pliifieurs accidens
extérieurs , comme coupures , nieurtiif -
fures , & c . qui , quelque graves qu ’ils
foient , fe terridneroient prefque toujours
très - aifément , & cela par une fuite de la
nature du fang , qui a ordinairement feuau -
coup moins d ’acreté à la campagne qUe
dans les villes : mais un traitement per -
aiieieux rend fouvent fâcheux les maux

* 5
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les plus légers eu eux - mêmes , & j ’ai VU
un fi grand nombre de ces malheurs ,
qu ’il me paroît nécelfaire d ’indiquer ici
le traitement qui convient à ces maux
externes quand ils n’ exigent pas néceC -
fairement la main du Chirurgien , je di¬
rai auflî un mot de quelques maladies '
extérieures qui dépendent cependant d ’u -
lte .caufe interne .

ï ) es Brûlures .

§ . 433 . Quand la brûlure eft très - lége -
re , & qu ’il n ’y a point de veillé levée -,
il fuffit d ’y mettre une comprefle trempée
dans l ’ eau fraiche , & de la changer tous
les quarts - d ’heure jufqu ’ à ce qu ’on ne
fente plus de douleur . Quand il s ’ eft
levé une veille , on applique deflus une
comprefle de linge très -fin , enduite exac¬
tement mais légèrement de la pommade
N 0» 64 . qu ’on change deux fois par jour .

Si la peaü eft brûlée , & les chairs
mêmes endommagées , il faut fe fervir
de la même pommade , mais au lieu
d ’une comprefle , il faut fe fervir de char¬
pie , qui s ’applique plus exactement , &
par deflus la charpie on met Une fimple
toile cirée que chacun peut aifément pré¬
parer ; N° . 6 1) , ou fi l ’on veut un Jpa-
radmp , N° . 65.
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Mais indépendamment de ces fecours

extérieurs , qui font les plus efficaces
qu ’on puiil ’e employer , quand la brûlure
eft très - forte & très - enflammée , & qu ’on
craint les progrès & les fuites de cette
■inflammation ; il faut employer les mê¬
mes remedes que dans les fortes inflam¬
mations ; faire une faignée >, ou même
plufieurs li elles font néceifaires , & met¬
tre au régime ; ne faire boire que les ti -
fanes N w . 2 & 4 , & donner tous les
jours deux lavemens fimples .

Quand on n’ eft pas à même d ’avoir
d ’abord du nutritum pour faire la pom¬
made N° . 64 . on fe contente de fondre
enfemble de l ’huile d ’olive avec une hui¬
tième partie de cire ,• ' & à deux onces de
ce mélange on ajoute un jaune d ’ œuf j
enfin quelque chofe de plus fitnple en¬
core , c ’eftde battre un blanc d ’œuf avec
deux cuillerées d ’huile qui ne foit pas
rance . Et j ’ai vu de fi bons effets de ce rè -
mede depuis plufieurs années , que c’ eft
prefque le feul que j ’emploie aduelle -
ment . Il a l’ avantage de fe trouver par¬
tout & d’ être prêt lur le champ , ce qui
eft très - important dans les brûlures qui
font d ’autant moins fâcheufes , qu’ on ap¬
plique plus promptement le remede .

Quand le mal eft proche de fa fin , &
qu ’ il ne refte plus qu ’une très -petite plaie

F €
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il fiiHt d ’appliquer le fparadrap N° . 66
ou uiie emplâtre de diapalme .

Des plaies .

§ . 434 . Si une plaie a pénétré dans
l ’intérieur des cavités , & bleifé quelque
partie contenue dans la poitrine & dans
le ventre , là fans pénétrer dans les cavi¬
tés elle a ouvert quelque grolfe artere ,
fi elle a bleifé quelque nerf , ce qui occa -*
fîonne des accidens beaucoup plus vio -
lens qu ’ils ne devraient être fans cela ,
il elle eft allée jufqu ’à l ’ os , & qu ’il ait
foulFert ; enfin , s ’il furvient quelque
fymptôme extraordinaire , il faut nécef -
faire ment appeller un Chirurgien . Mais
quand la plaie n’ eft accompagnée d ’au¬
cune de ces circonftances , qu ’elle n ’ in -
térelfe que la peau , les graiifes , les chairs
& les petits vaiifeaux , on peut la panfer
aifément fans fecours , parce qu ’ ordi-
ïiairement tout fe réduit à la préferver
des impreffions de l ’air , en donnant ce¬
pendant idlie au pus .

§ . 43 Si le fangne fort d ’aucun vaif-
feau conlidirab ’ e , mais coulé à - peu - près
également de tous les points de la plaie ,
on peut hardiment le lailfer couler pen¬
dant qu ’on prépare promptement de la
Charpie . Quand elle eft prete on en met
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ce qu ’on peut dans la plaie , fans la prel -
fer , ce qui feroit très - facheux , & auroit
les mêmes inconvéniens que les tentes &
les bourdonnets -, on la couvre avec une
comprelfe trempée dans l ’huile d ’olive ,
ou avec la toile cirée N° . , mais je
préféré la comprelfe pour les premiers
panfemens , & l ’on foutient le tout avec
une bande large de deux doigt , d ’une
longueur proportionnée au volume de la
partie qu ’il faut embander , & qu ’on ferre
aifez pour qu ’ elle ne fe dérange pas , alfez
peu pour qu ’ elle n’occalîonne aucune
inflammation .

On laiife cet appareil vingt - quatre heu¬
res , les plaies étant d ’autant plutôt gué¬
ries qu ’ on les panfe moins fouvent ; &
alors on ôte toute la charpie qu ’on peut
ôter aifément , & s ’il y en a qui fe foit at¬
tachée par le delféchement du fan g , 011
la laiife , en fe contentant d ’ en remettre
un peu de nouvelle ,- le relie du panfe -
mentfe fait comme la première fois .

Quand , en continuant ce panfement
fimple , la plaie eft devenue tout à fait
fuperficielle , il fuffit d ’appliquer la toile

•cirée , ou le fparadrap , fans charpie , à
moins qu ’on ne vit dans les chairs de la
difpolîtion à trop fe gonfler , en ce cas on

. continueroit un peu de charpie pour les
modérer .
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dilection pour les huiles imprégnées des
vertus de quelques plantes , peuvent , lî
cela augmente leur confiance , employer
celles de millepertuis , de trefflc odorant ,
de lis , de camomille , de balfamines , de
rofes rouges , en obfervant toujours
qu ’elles ne foient point rances .

§ . 43 6 . Quand la plaie eft confidéra -
ble , on doit s ’attendre qu ’elle s ’ enflam¬
mera avant que la fuppuration , qui alors
paroitra plus tard , ait pu s ’établir , &
que cette inflammation fera accompa¬
gnée de douleurs , de fievre , quelquefois
de rêveries ; il faut , dans ce cas , au lieu
•de la compreife ou de la toile cirée , ap¬
pliquer un cataplafme de mie de pain &
de lait , dans lequel on met un peu d ’hui¬
le , afin qu ’il ne s ’attache pas , & que
l ’on change fans toucher à la plaie , trois
& même quatre fois par jour . Souvent
•on trouve des malades qui ont la peau
ü délicate que les cataplafmes où il y a
un peu d ’huile , ceux mêmes au lait , leur
procurent des éréfipelles ; il faut alors
fe borner au fimple cataplafme de mie
•de pain & d ’ eau . Il y a de très - grands
Chirurgiens qui n’ en emploient jamais
d ’autre $ mais il faut oq le renouveller
plus fou vent , ou ce qui vaut encore
mieux le recouvrir avec un taffetas , ou
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une toile cirée très - fine * qui fert à con -
ferver très - longtems l ’humidité des ca-
•taplafmes .

§ . 437 . S ’il y avoit quelque vaiffeau
un peu gros ouvert , il faudroit appliquer
deffus un morceau d’agaric de chêne , N° .
67 , dont on devroit être fourni par - tout .
On le contient en appliquant deffus beau¬
coup de charpie , & en couvrant le tout
avec une greffe compreffe , & un bandage
un peu plus ferré qu ’à l ’ordinaire . Si ce¬
la ne fuffifoit pas , & que la plaie fût à
un bras ou à une jambe , il faudroit fai¬
re une forte ligature en deffus de la plaie ,
avec un tourniquet , qui fe fait dans le
moment , avec un écheveau de fil ou de
chanvre , qu on paffe autour du bras en
forme d ’anneau : on introduit entre deux
une pièce de bois épniffe d ’ un pouce , &
longue de quatre ou cinq , & eh tournant
cette piece de bois -, on ferre autant que
l ’on veut , tout comme le payfan ferre
un tonneau , ou une piece de bois fur
Ton char , avec la chaîne & le chaton .
Mais il faut avoir foin , i° . d ’arranger
l ’écheveau de façon qu ’il conferve une
largeur de deux pouces , & 2° . de né pas
ferrer affez fort pour occafionner une in¬
flammation qui dégénérer oit bientôt en
gangrène .

§ . 438 - Tous les éloges prodigués .
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un grand nombre d ’onguents font une
pure charlatanerie : l ’art ne contribue
pas le moins du monde à la guérifon des
plaies , c ’eit la feule nature qui l ’opére ,
& tout ce que nous pouvons , c ’eft d ’é¬
loigner les obftacles qui s ’oppofent à la
réunion . Pour cela , s ’il y a quelque corps
étranger dans la plaie , comme fer ,
plomb , bois , verre , morceaux d ’habits
& de linge , il faut les ôter , fi l ’on peut
le faire avec beaucoup de facilité , linon
il faut s ’adrelfer à un bon chirurgien ,
qui décide quel parti l ’on doit prendre -,
enfuite on panfe comme je l ’ai dit .

Bien loin d ’ètre utiles , il y a plufieurs
onguents qui pourroient faire beaucoup
de mal ; & les feuls cas dans lefquels on
doit en employer , c’ elf quand il y a dans
la plaie quelques vices qu ’il faut détruire
par des fecours particuliers ; mais une
plaie fraiche , dans un homme fain , n ’en
demande point d ’autres que ceux que j ’ai
indiqués , & ceux du régime .

Les applications fpiritueufes font or¬
dinairement nuifible , & ne peuvent con¬
venir que dans un petit nombre de cas -,
dont les médecins ou les chirurgiens peu¬
vent feuls juger .

Quand les plaies font à la tète , au lieu
de la comprefle huilée , ou du fparadrap ,
on couvre la plaie , avec un emplâtre
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de bétoine ; ou ce qui vaut beaucoup
mienx , on trempe la comprefl 'e dans du
vin chaud .

§ . 439 . Comme les accidens qu ’ on
doit craindre font ceux de l ’inflamma¬
tion , les fecours qu ’on doit employer
font ceux qui la préviennent , la faignée ,-
le régime , les rafraichilfans , les lave -
niens .

Quand la plaie eft très - légere , il fuf-
fit de ne rien prendre d ’échautfant , &
fur - tout il faut retrancher l ’ufage du vin
& de la viande .

Quand elle eft confidérable , & qu ’il
eft à préfumer qu ’il furviendra de l ’in¬
flammation , il faut néceifairement faire
une faignée , ordonner un repos total ,

.& mettre au régime -, quelquefois meme
il faut réitérer la faignée . Ces fecours
font fur - tout indifpenfablement nécef -
faire quand la bleliure a attaqué quel¬
que partie intérieure , & il n ’y a pas de
remede plus fur qu ’ une dicte extrême¬
ment légère . Des malades jugés ne de¬
voir . vivre que quelques heures , après
des plaies de la poitrine , du bas - ventre ,
des reins , ont été complètement guéris
en ne vivant pendant plulieurs lemai -
nes que de tifane d ’orge , ou d ’autres
-tilanes farineufes , fans fel , fans bouil -
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Ion , fans aucun remede quelconque , &
fur - tout fans onguens .

§ . 440 . Autant la faignée employée
modérément eft utile , autant fon excès
eft nuifible . Les grandes blelfures font
ordinairement accompagnées d ’ une hé¬
morragie confidérable , qui épuife déjà
le malade , & fouvent la fievre eft une
fuite de cette hémorragie . Si , dans
ces circonftances , l ’on ordonne encore
des faignées , l ’on détruit totalement les
forces , les humeurs croupiifent , fe cor¬
rompent , la gangrène fur vient , & le ma¬
lade meurt miférablement au bout de
deux ou trois jours par une fuite des fai¬
gnées , & non pas de la blelfure . Le chi¬
rurgien fe glorifie de dix , douze , quin¬
ze faignées , & aifure que la blelfure étoit
néceffairernent mortelle , puifque tant de
fang répandu n ’a pas pu fauver le ma¬
lade , pendant que c ’ eft réellement cette
profufion qui l ’a tué .

Les plaifirs de l ’amour font mortels
aux blelfés .

§ . 441 . Les baumes & les plantes vul¬
néraires , fi vantés , font très - nuifibles ,
pris intérieurement , parce que leur ulà -
ge donne la fievre 3 & qu ’il faut l ’abattre .
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Des meurtrijfures , ou des coutufions .

$ . 44a . L ’on appelle meurtriifure ou
contuiion , cajfein parmi le peuple , l ’effet
du coup d ’ un corps non tranchant , fur le
corps de l ’homme ou d ’un animal , foit
qu ’il foit jetté contre l ’homme , comme
quand on reçoit un coup de pierre ou de
bâton , foit que l ’homme foit porté comme
lui , comme dans une chûte , foit enfin
que l ’on fe trouve ferr é entre deux corps ,
comme quand le doigt eft pris entre la
porte & le montant , ou tout le corps
froide entre un char & une muraille .
Les meurtriffures font encore plus fré¬
quentes à la campagne que les plaies ,
& ordinairement plus dangereufes ; d ’au¬
tant plus qu ’on ne peut pas juger exacte¬
ment tout le mal , & que le défordre qui
fe manifefte d ’abord n ’ eft qu ’une peti¬
te partie du mal réel ; fouvent même on
ne découvre aucun mal les premiers
jours , & il ne fe déclare que quand il
11’elt plus tems d ’y remédier .

§ . 443 . Il n ’y a que quelques femai -
nes qu ’un tonnelier vint me conful -
ter ; fa refpiration , fa phyfionomie , la
viteife , la petiteffe & le peu de régula¬
rité de fon pouls , me firent d ’abord ju¬
ger qu ’il y avoit du pus dans la poitri -
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ne . Il alloit & venoit cependant enco¬
re , & travailloit même à quelques fonc¬
tions de fon métier . Il avoit fait une
chûte en remuant des tonneaux , &

• tout le poids de fon corps avoit porté
fur le côté de la poitrine . Il ne fen-
tit cependant prefque rien d ’abord j mais
quelques jours après , il commença à avoir
une douleur fourde dans cette partie ,
qui continua & amena la gène dans la

. refpiration , lafoibleife , le mauvais fom -
rneil , le manque d ’appétit , Je lui or¬
donnai le repos , je lui défendit la vian¬
de & le vin , & je lui confeillai la ti-
fane d ’orge avec un peu de miel ; bue
abondamment . Il ne fuivit avec régula¬
rité que le dernier confeil . Quelques
jours apres l ’ayant rencontré , il me dit
qu ’il fe trouvoit mieux ; & dans la me¬
me femaine , je fus qu ’on i ’avoit trou¬
vé mort dans fon lit . L ’abcès s ’étoit fû«
rement rompu , & l ’avoit étouffé .

§ . 444 . Ln jeune homme emporté par
un cheval fut froide contre la porte d ’ u¬
ne écurie , fans relfentir d ’apord aucun

. mal . Au bout d ’ une douzaine dé jours , il
eut les mal - aifes qu ’on a au commence¬
ment d ’ une fievre ; l ’ on crut qu ’il avoit
une fievre putride , & il fut très - mal¬
traité pendant plus d’ un mois . Enfin une
confulte décida qu ’il avoit du pus dans
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h poitrine ; on l ’ envoya chez lui , & l ’o¬
pération de l ’ empyene put heureufement
le guérir après un an de foutïrances .

J ’ai cité ces deux exemples , pour prou¬
ver le danger qu ’il y a à négliger les coups
violens , puifque ces deux malades au -
roient évité , l ’un la mort , l ’autre une ma¬
ladie longue & cruelle , s ’ils avoient pris
d ’abord après l ’accident les précautions
néceflaires dans ces cas .

§ . 444 . Quand une partie eft meur¬
trie , il arrive de deux chofes l ’une , &
ordinairement toutes deux à la fois , fur -
tout li la meurtrilfure eft: un peu confidé -
rable ,- ou les petits vaiilèaux de la par¬
tie meurtrie font brifés , & le fang qu ’ils
contenoient s ’épanche dans le voifinage ;
ou fans épanchement , ces vailfeaux per¬
dent leur force , & n ’aidant plus la cir¬
culation , le fiuig croupit . Dans l ’ un &
l ’autre cas , fi la nature , ou feule , ou
aidée , n ’y remédie pas , il furvient in¬
flammation , fuppuration de mauvaife ef-
pece , pourriture , gangrené , fans par¬
ler des accidens qui dépendent de la
meurtriflure de quelque partie particu¬
lière , comme nerf , gros vaifleau , os , & c .
L ’on comprend aulfi tous les dangers de
la meurtriifure , quand elle a attaqué quel¬
que partie intérieure , & que le fang s ’eft
épanché , ou que la circulation ne fe fait



i42 Des Contusions .
pins dans quelque partie importante à la
vie . C ’elt la la caufe de la mort fubite
des perfonnes qui ont fait quelque chute
violente , ou reçu quelques corps peians
fur la tète , ou quelques coups , fans
qu ’il paroilfe aucun mal extérieurement .

L ’on a plufieurs exemples de morts fu -
bites après un coup de poing fur le creux
de l ’eftomaç , qui occafionnoit la ruptu¬
re de la rate .

C ’eft parce que les chûtes occalîonnent
une légère meurtriifure générale , tant
intérieure qu ’ extérieure , qu ’elles ont
quelquefois des fuites lî facheufes , fur -
tout pour les vieillards , chez lefquels
la nature déjà affoiblie ne rétablit point
les défordres ; aulli l ’on en voit plufieurs ,
qui , ayant joui d ’une excellente fanté ;
la perdent au moment d ’une chute , qui
paroit d ’abord ne leur faire aucun mal ,
& languiflent continuellement jufqu ’à
leur mort , que ces accidens accélèrent
prefque toujours .

§ . 446 . Il y a , pour les meurtriflu -
res , des remedes internes & externes .
Quand le mal eft léger , & qu ’il n ’y a
point eu de fecoulfe générale , qui ait pu
occalionner des meurtriifures intérieure¬
ment , les remedes externes fuffi fient . Ils
doivent être propres , i° . à réfoudre ce
fang épanché , qu ’on voit d ’une maniéré

1
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fi marquée , & qui de noir qu ’il eft un peu
après la contufion , devient fucceiïlve -
ment brun , jaune , grifatre , à mefure
que la groflèur diminue , elle difparoit
enfin totalement , & la peau reprend
fa couleur , fang que ce lang foit forti ex¬
térieurement , mais peu à peu il s ’ eft dif -
fous , & il a été repompé par les vailfeaux .
2° . A redonner un peu de force aux vaif .
féaux .

Le meilleur remede c ’ eft le vinaigre
ou pur , ou mêlé , s ’il eft fort , avec le
double d ’eau tiede , dans lequel on trem¬
pe des linges , qui fervent à envelopper
la partie meurtrie , & qu ’on change tou¬
tes les deux heures , pendant le premier
jour .

L ’on applique aulli , avec grand fuc -
cès , le perfil , le cerfeuil , l ’artichaud
iàuvage , légèrement concalfés ; & ces re -
medes font à préférer au vinaigre , quand
la meurtriiîure eft compliquée avec une
plaie , qui 11e permettroit pas l ’applica¬
tion du vinaigre . L ’on peut aulli appli¬
quer les cataplafmes N° . 6 g .

§ . 447 . L ’on eft dans l ’ ufage d ’em¬
ployer d ’abord les liqueurs fpiritueufes ,
telles que l ’eau - de - vie , l ’eau d ’arque -
bufade , l ’eau d ’alibour , & c . ; mais un
long abus ne doit pas faire loi . Ces li¬
queurs , qui épaiftifieut le fang , au lieu



144 Des Contusions .de le diiïbudre , font réellement nuifi -
bles , quoiqu ’on les emploie quelquefois
impunément dans les cas très - légers .
Souvent , en déterminant ce fang épan¬
ché vers les entre - deux des mufcles , ou
même en l ’empêchant de s ’ épancher , &
en le figeant dans les vailfeaux meurtris ,
elles paroiil'ent guérir , mais ce n ’ eft qu ’en
concentrant le mal , qui fe reproduit
feus une forme ficheufe au bout de quel¬
ques mois . J ’ai vu de trilles exemples
de ce cas , ainlî l ’on ne doit jamais em¬
ployer les remedes de cette efpece , & le
vinaigre doit les remplacer . L ’on peut
tout au plus , quand on juge que tout
le fang épanché eft difl’ous & repompé ,
mêler un tiers d ’eau d ’arquebufade au
vinaigre , afin de redonner un peu de
force aux parties affoiblies .

§ . 448 . C ’eft une méthode encore plus
pernicieufe d ’appliquer des emplâtres
compofés de grailles , de ré fines , de
gommes , de terres , & c.. Là' plus vantée
eft toujours nuifible , & l ’on a plufieurs
exemples de contufions , extrêmement
légères , qui auraient été guéries , en qua¬
tre jours fi l ’on en avoit confié le loin
à la nature , & que des emplâtres ap¬
pliqués par des ignorans ont fait dé¬
générer en gangrené .

L ’on ne doit jamais ouvrir ces fàcs de
fang
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fang coagulé qu ’on apperçoit fous la
peau , à moins de quelque raifon pref-
fante -, parce que , quelque gros qu ’ils
foient , ils fe dilïîpentpeu à peu , au lieu
qu ’ en les ouvrant ils lailfent quelque¬
fois une ulcération dangereufe .

§ . 449 . Le traitement intérieur eft pré -
cifément le même que celui des plaies ,
excepté que dans ce cas la meilleure
boifton eft le remede N° . 1 , à chaque
pot duquel on joint une dragme de nitre .

Quand quelqu ’un a fait une violente
chute , qu ’il a perdu connoifTan.ee , ou
qu ’il eft fort étourdi , que le fang fort
par les narines , ou par les oreilles , qu ’il
eft fort oppreiîé , ou qu ’il a le ventre
fort tendu , ce qui dénote épanchement
de fang dans la tète , la poitrine , ou le
bas -ventre , il faut fur le champ , en com¬
mençant par la faignée , employer tous
les fecours indiqués § . 439 . & donner
au malade le moins de mouvement qu ’il
eft poflible j il faut fur - tout éviter de le
lecouer ou fte l ’agiter , dans la vue de
xappeller le fentiment ; c ’eft exactement
le tuer en augmentant l ’épanchement .
Il faut fomenter tout le corps avec quel¬
qu ’ une des décodions indiquées 5 &
quand le mal eft à la tête , il faut les
faire avec' de l ’eau & du vin , au lieu de
vinaigre .

Tome H. G
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L ’on a vu des chiites accompagnées

de bleffure & de radlure du crâne , avec
les accidens les plus graves , fe guérir
par ces fecours internes , & fans autres
iecours externes que des fomentations
aromatiques , N * . 68 .

Un homme de Pnlly le petit vint me
confulter , il y a quelques mois , pour l 'on
pere qui étoit tombé , du haut d ’un ar¬
bre : il étoit depuis 24 heures fans fen -
timent , fans connoilfance , & fans au¬
tre mouvement que des efforts fréquens
pour vomir : il perdoit du fang par le nez
& les oreilles ; il n ’y avoit point de mal
extérieur , ni à la tète ni ailleurs , & heu -
reufement on ne lui avoit encore rien
fait . Je lui confeillai une ample faignée
au bras , & beaucoup de petit - lait miellé ,
on boiffon & en lavement ; on exécuta
ponctuellement l ’ordonnance , & quinze
jours après le pere vint à Laufanne , qui
eft à quatre lieues de Pnlly le petit , & me
dit quhl fe portoit très - bien . Il convient
dans toutes les contufions confidcrables
de purger au bout de quelques jours ,
avec quelque purgatif rafraîchi liant , com¬
me les 1N 0 . 11 , 23 , 32 , 49 . Le remede
N° . 24 , & le petit - lait miellé font excel¬
lons 'par la même raifon .

Quand ou ne peut pas cfpérer de faire
boire abondamment , je donne de i ’oxy-
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mel tlmple avec du nitre dans très - peu.
d ’ eau .

Il arrive quelquefois que les premiè¬
res faignées font beaucoup de bien ;
mais au bout de quelques jours le pouls
redevient fréquent , dur , & le malado
eft moins bien ; il faut réitérer la bai¬
gnée .

§ . 450 . Dans ces cîrconftances le vin ,
les liqueurs , tout ce qui anime tue ; ainlî
il 11e faut point s ’impatienter de ce que
les malades font fans connoiifancc & fans
fentiment .

L ’ufage de la térébenthine peut faire
plus de mal que de bien , & fi elle a été
utile quelquefois c ’eft en purgeant un
malade , qui peut - être en avoit befoin .
Le blanc de baleine , le fang de dragon ,
les yeux d ’ écrevilfes , les grailles quel¬
conques , font des remedes au moins inu¬
tiles , & dangereux , fi le cas eft grave ,
foit par le mal réel qu ’ils font , foit par
le bien qu ’ils ■empêchent de faire . L ’on
doit chercher à délayer le fang , à le ren¬
dre plus coulant , à en faciliter la circu¬
lation ; & ces remedes produifent un ef.
fet tout contraire .

§ . 4fi . Quand un vieillard a fait une
chute , ce qui eft d ’autant plus dange¬
reux qu ’il eft plus âgé & plus replet ,
quoiqu ’il ne paroiüe point incommodé ,

G 2
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on doit , s ’il eft iànguiu <S encore vi¬
goureux , lui faire une petite baignée de
trois ou quatre onces , lui donner tout
de fuite quelques talles d ’une boilfon un
peu aromatique , qu ’on réitéré de trois
en trois heures , comme de la mélilfe
avec du miel , & le faire promener dou¬
cement . Il faut qu ’il diminue un peu la
quantité de fes alimens pendant quel¬
ques jours , & qu ’il prenne un exercice
doux , mais prefque continuel .

Des foulures .

§ . 4 ^ 2 . Lescntorfes , ou foulures , qui
arrivent très - fréquemment , produifent
dans le voifinage de l ’articulation une
el ’pece de meurtriifure , occafionnée par
le violent frottement des os contre les
parties voifines ; & quand les os fe re¬
mettent d’abord à leur place , le mal ne
doit être traité que comme contulion -,
s ’ils ne fe remettent pas , c ’eft une luxa¬
tion , il faut recourir à la main d ’un Chi¬
rurgien .

Le meilleur remede c ’ eft le parfait re¬
pos , une comprefle trempée dans le vi¬
naigre & l ’eau jufqu ’à ce que toute la
contulion foit diiîipée , & qu ’on foit fur
qu ’il n ’y a point d ’inflammation à crain¬
dre . Alors on fait bien de joindre au
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vinaigre un peu d ’ eau - de - vie , bu d ’eau
d ’arquebufade ; & l ’cn doit porter la par¬
tie , ( c ’ eft prefque toujours le pied ) eiru
bandée allez longtems , fans quoi elle
fait fouvent de faux mouvemens , ou
elle reçoit de nouvelles entorfes , qui l ’ af -
foiblilîent journellement davantage -, &
fi l ’on néglige trop longtems ce mal com¬
mençant , la force ne revient jamais, en
entier -, & fouvent il furvient une légère
enflure pour toute ‘ la vie .

Quand le mal eft extrêmement léger ,
le bain d ’eau froide eft tres -bon , mais (i
on ne le fait pas dans le premier mo¬
ment , ou fi la contufion eft forte , il
eft nuifible .

La méthode de rouler le pied nud
fur quelque corps rond eft infuflifante
quand les os ne font pas parfaitement
replacés , nuifible quand il y a contufion .

Il arrive tous les jours que les payfans
s ’adrelfent à des ignorans ou à des gens
de mauvaife foi , qui trouvent , ou veu¬
lent trouver , un dérangement des os là
où il n ’y en a point , & qui , par la vio¬
lence avec , laquelle ils manient ces par¬
ties , ou par les emplâtres dont ils les
couvrent , y attirent une inflammation
dangereufe , & changent en mal très - gra¬
ve la crainte d ’un mal très - léger .

Ce font ces mêmes gens qui ont créé
' G 3
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des maladies impoiîibles , telles que l ’ef .
tomac & les reins ouverts . Mais ces
grands mots effraient , & ils dupent plus
aifément .

T) es Ulcérés .

§ . 4 SI - Qpand les ulcérés dépendent
d ’ une corruption générale de la malfe
du fang , on ne peut les guérir qu ’ en dé -
truifant la caufe qui les entretient : c ’eft
même une imprudence que de vouloir
les fermer par des remedes extérieurs s
& un malheur que de réulïir .

Mais le plus fouvent les ulcérés , à
la campagne , font les reftes de quelque
plaie , de quelque meurtriffure , ou de
qu 'e -ques tumeurs maltraitées , & fur - tout
panlees avec des remedes trop âcres ou
trop fpiritueux . Les huiles rances font
auiîi une des caufes qui changent en ul¬
cérés rebelles les plaies les plus fimplcs ;
ainfi l ’on doit les éviter ; & les apo¬
thicaires doivent avoir cette attention
quand ils préparent des onguens gras
qu ’il convient de préparer fouvent , par¬
ce qu ’une groffe provision eft rancie avant
que d ’ètre débitée , quoiqu ’on ait em¬
ployé de l ’huile très - fraiche en la pré¬
parant . .

§ . 454 . Ce qui diftingue les ulcérés
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des plaies , c ’ eft la dureté & la féchereiie
de leurs bords , & la nature de l ’humeur
qui en découle , qui , au lieu d ’ètre un
vrai pus , eft une liqueur moins épaii -
fe , moins blanche , qui exhale quelque¬
fois une mauvaife odeur , & fi âcre
que fouvent fi elle touche la peau du
voifinage , elle y produit de la rougeur ,
de l ’inflammation , des boutons , des el -
peces de dartres , & même de nouvel¬
les ulcérations .

§ . 455 . Les ulcérés , qui durent trop
longtems , qui font étendus , ou qui
fluent beaucoup , minent le malade &
le jettent dans une fievre lente qui le tue .

Quand un ulcéré a duré longtems , il
eft très - dangereux de le tarir , & l ’on
11e doit jamais le faire qu ’ en fuppléant à
cette évacuation , qui eft prelque deve¬
nue naturelle , par quelqu ’autre , com¬
me les purgations de tems en tems .

L ’ on voit tous les jours des morts fu -
bites , ou des maladies cruelles , après
avoir arrêté tout - à - coup , cesécoulemens
qui duroient depuis long - tems ; & quand
quelque charlatan , ( tous ceux qui font
cette promelle méritent ce nom ) promet
de guérir , en peu de jours , un ulcéré
invétéré ; il prouve qu ’il eft un ignorant
dangereux , qui , s ’il réufîilfoit , rendroit
un office mortel . Il y en a qui appli-
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quent des remedes extrêmement roti .%
geans , & même arfénicaux ; mais Po.i
voit prefque toujours la mort la plus
violente être la fuite de ces applications
dangereufes .

§ . 4-S 6 - Tout ce que l ’art peut faire ,
relativement aux ulcérés qui ne déperu.
dent pas d ’un vice des humeurs , c ’ eft d <
les changer en plaies . Pour cela , il fau ;
diminuer la dureté & la fécherelfe de
hords , & même de tout l ’ulcere , & eu
ôter l ’inflammation . Quelquefois ce vi¬
ce eft tel qu ’on ne peut amollir les bords
qu ’en les fcarifiant par des coups de lan¬
cette ; quand cela n ’eft pas néceilaire ,
il faut appliquer fur tout l ’ulcere un,
plumaceau enduit de l ’onguent N° . 69 ,
& le recouvrir avec une comprefle plié »
en plafieurs doubles , trempée dans la
liqueur N p . 70 , qu ’on change trois fois
par jour , & le plumaceau feulement deux
ibis .

Comme j ’ai dit que les ulcérés étoient
fouvent le produit des remedes âcres &
fpiritueux , l ’on fent qu ’on doit abfo -
lument les éviter dans les traitemens ,
fans quoi l ’on ne guérira jamais .

Il faut pour avancer la guérifon évi-
tef le falé , le vin , les épices , manger
peu de viande -, & entretenir la liberté
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du ventre par un régime de légumes »
& par l ’ufage du petit lait miellé .

Quand les ulcérés font aux jambes ,
ce qui eft très - ordinaire , il eft très - im¬
portant , auiîi bien que dans les plaies
des mêmes parties , de peu marcher , &
de ne fe tenir jamais debout fans mar¬
cher . C ’eft ici un de ces cas dans lefquels
je fouhaite que les perfonnes qui ont
quelque crédit fur l ’eiprit du peuple 11e
négligent rien pour lui faire compren¬
dre la néceflité de prendre quelques jours
d ’un repos al ) fol u , & lui prouver que
bien loin que ce foit un tems perdu ,
c ’eft le tems de fa vie le plus chèrement
payé . La négligence à cet égard chan¬
ge les plaies les plus légères en ulcérés ,
les ulcérés les moins fâcheux en ulcérés
incurables , & il n ’y a perfonne qui ne
puilfe trouver dans fon voifinage quelque
famille réduite à l ’hôpital parce qu ’on a
négligé quelque mal de cette efpece . J ’ai
vu des ulcérés aux jambes très - invétérés
fe guérir en faifant garder le lit , en ap¬
pliquant Amplement quelques brins cb
charpie , & en couvrant l ’ulcere & le voi¬
finage d ’un cataplafme de mie de pain , de
fleurs de fureau & d ’ eau .

Je réitéré que les ulcérés qui viennent
de caufe interne , ou ceux qui viennent
de caufe externe , mais chez une per foi’ -
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ne d ’un mauvais tempérament , deman¬
dent fouvent d ’autres foins .

Des membres gelés

§ . 447 . Il arrive fouvent dans l « s hi¬
vers rigoureux que quelques perfonnes
font faifies par un froid fi fort , que les
mains ou les pieds , ou ces deux parties
à la fois , gèlent tout comme un morceau
•de viande expofé à l ’air .

Si l ’on fe laide aller au mouvement fi
naturel de les réchauffer , & fur - tout de
réchauffer les parties gelées , tout eft per¬
du . Il furvient des douleurs infuppor -
tables , qui l'ont bientôt fuivies d ’ une
gangrène incurable , & il n ’y a plus de
reifource pour les fauver que de leur
couper les membres gangrenés .

L ’on a vu , il n ’y a que peu de tems ,
à Co [fomy , le trille cas d ’ un homme qui
eut les mains gelées ; on lui appliqua
chaudement des onguens gras ,• la gan¬
grené fuivit , & l ’on fut obligé de lui
couper les dix doigts .

§ . 448 - Il n ’y a qu ’un feul rernede
dans ce cas , c ’eit de mettre les malades
dans un endroit où il ne punie pas ge¬
ler , mais où il fade très - peu chaud , &
de leur appliquer continuellement , fur
les parties gelées , de la neige fi l ’on en
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a , finon de les laver continuellement ,
mais fort doucement , car toute fridion
forte feroit dangereufe , avec des linges
trempés dans de l ’ eau de glace à mefure
qu ’elle fe fond . Ils s ’apperçoivent peu à
peu que le fentiment renaît ,• ils éprou¬
vent une ' grande chaleur dans la partie ,
& commencent à en recouvrer le mou¬
vement ; alors on peut les porter dans
un endroit un peu plus chaud , & leur
donner quelques taifes de la potion N° .
13 , ou de quelqu ’autre de même efpece .

§ . 459 . 11 n ’y a perfonne qui ne puifle
juger du danger de la méthode échauf¬
fante , & de l ’utilité de l ’eau glacée , par
une expérience qui fe fait tous les jours .
Les poires , les pommes , les raves ge¬
lées , miles dans l ’eau prête à geler , re¬
prennent leur premier état , & peuvent
être mangées . Si on les met dans Peau
tiede , ou dans un endroit chaud , la
pourriture qui elt une gangrène , s ’ en
empare d ’abord . Je joindrai ici une ob -
fervation qui fera mieux comprendre ce
traitement , & en conftatera l ’efficace .

» Un homme a voit une route de dix
» lieues à faire , par un tems froid , &
» un chemin plein de neige & de glace .
» Ses bouliers lui manquèrent ; il fit les
» trois dernières lieues à pieds nuds ,
» eut , des la première demi -lieue -, des

G <S



Des Membres .
» douleurs alfez vives aux jambes & aux
3 pieds , qui allerenten augmentant . IL
3 arriva prefque perclus des extrémités
3 inférieures . On le mit devant un grand
\ feu , on échauffa bien un lit , & on
» l ’y coucha .. Les douleurs devinrent in *
3 fupportables ; il ne cefîoit d ’ ètre dans

3 de violentes agitations , & de pouffer

3 des cris perçans . On demenda un mé -

3 decin daits la nuit , qui trouva les doigts

3 des pieds d ’une couleur noirâtre , &

3 commençant à perdre le fentiment .

3 Les jambes & le delfus des pieds ex -

3 ceffivement enflés , d ’un rouge pour -

3 pre , varié de taches violettes . , . fouf -

3 froient encore les douleurs les plus ai -

* gués . Le pouls étoit dur & fréquent ,
3 & le mal de tète très - violent . Le mé -

3 decin fit chercher un feau d ’ eau à

3 la riviere , & y fit ajouter de la gla -

3 ce ; il obligea le malade à plonger les

3 jambes , dedans ; ce premier bain dura

3 près d ’une heure ; & les douleurs , pen -

3 dant ce tems - là , furent moins violen -

3 tes ; une heure après il ordonna un

3 fécond bain , & le malade s ’y trouvant

3 de nouveau foulagé , le prolongea deux

3 heures . Pendant ce tems - là , on enle -

3 voit de l ’ eau du fcau , & l ’on y remet -

3 toit de la glace & de la neige . Les doigts

3 des pieds , qui étoient noirs , devinrent
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» rouges ; les taches violettes des janv
» bes fe difliperent ; l ’enflure diminua *
» les douleurs étoient légères , & aveo
» intervalle . L ’on réitéra cependant fix;
* fois -, après quoi il ne relia d ’autre »
» mal qu ’une fenfibilité à la plante des'
3 pieds , qui empèchoit le malade dp
» marcher . On lui fit quelques fomen -
„ tâtions aromatiques , & on lui fit boi -
3 re une tifane de falfepareille ( celle
3 de fureau eft toutauffi bonne & moins
3 couteufe ) . Le huitième jour il fut par -
3 faitement guéri , & s ’en retourna le
» quinzième jour à pied » .

§ . 460 . Quand le froid cil très - fort ,
& qu ’011 y relie longtems expofé , il
tue , parce qu ’il congele le fang , & qu ’il
en détermine une trop grande quantité
au cerveau ; ainli on meurt d ’apoplexie ,
qui commence par un fommeil j auffi le
voyageur qui fe lent alfov.pi doit redou¬
bler d ’efforts pour fie tirer du danger émi¬
nent auquel il eil expofé . Ce fommeil ,
qui paroit devoir adoucir fes fouffrances
feroit pour lui le dernier .

§ . 4 <? i . Les remedes dans ce cas font
les mêmes que dans le cas d’ un gel par¬
ticulier . Il faut mettre 1» malade dans
un endroit plutôt froid que chaud , &
le frotter avec de la neige , ou de l ’eau
glacée ; l ’on a même plufieurs exemples
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eonftatés , & ils font fréquens dans les
pays du nord , qu ’ un bain d ’eau très -
froide eft très - falutaire .

L ’on a rappelle à la vie plufieurs per-
fonnes qui avoient été dans la neige , ou
à l ’air gelant , pendant cinq & meme lix
jours , & qui ne donnoient aucun li¬
gne de vie pendant plufieurs heures ,
ainfi il faut toujours eliayer les fecours .

Des engelures .

§ . 462 . « Il vient aux doigts des mains,
» des pieds , aux talons , aux oreilles ,
j> au nez , aux levres , des enfans fur -
» tout , & principalement en hyver ,
* quand ces extrémités paiîent fubite -
» ment du chaud au froid & du froid
» au chaud , une enflure ou un gonfle -
y> ment , qui , dans les commencemens ,
* n ’occafionne que peu de chaleur , de
» douleur & de démangeaifon , » quel¬
quefois ces tumeurs ne paflent point ce
premier degré , & fe guériiîènt fans fe¬
cours ; d ’autrefois , & on peut appeller
cet état le fécond degré , îoit qu ’on 11e
leur falfe rien , foit qu ’on les traite mal ,
l ’enflure , la chaleur , la rougeur , la
démangeaifon , la douleur augmentent
confidérablement , & le malade eft fou -
vent privé de l ’ufagc de fes doigts , pat
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] a douleur , le gonflement , l’ engourdif -
fement ; le mal empire fi l ’on n ’ emploie
pas des fecours efficaces .

Quand l ’inflammation augmente en¬
core d ’un degrc , il fe forme de petites
veffies qui ne tardent pas à fe crever , &
laifl 'ent une très - légere excoriation , qui
devient bientôt ulcéré , fouvent très - pro¬
fond & très - opiniatre , dont il fort beau¬
coup de pus âcre & mal conditionné .

Le dernier degré des engelures , fré¬
quent dans les pays très -froids , mais ra¬
re dans les tempérés , c ’ eft quand l ’inflam¬
mation dégénéré en gangrené .

§ . 463 . Elles dépendent d ’un engor¬
gement des vailfeaux de la peau , qui
vient de ce que les veines , plus exté¬
rieures que les arteres , fe trouvant pro¬
portionnellement plus reflerrées par le
froid , ne remportent pas tout le fang
que celles - ci apportent , & peut - être des
particules frigorifiques , qui , admifes
par les pores de la peau , agiflent fur
nos fluides comme fur Peau , & y occa-
fionnent un commencement de congé¬
lation .

Si elles ont lieu dans les extrémités
plutôt que fur d ’autres parties , c ’eft par
deux raifons ; la principale que la for¬
ce de la circulation y étant plus foible
qu ’ailleurs , l ’effet des caufes qui peu-



itfo Des Engelures .
vent la déranger doit y être plus fenfi -
ble ; la fécondé que ces parties font plus
expofées à la viciffitude des impreffions
extérieures que les autres .

Elles font plus fréquentes chez les en-
fans , parce que leur foiblelfe & la fen -

. fibilité de leurs organes augmentent ne -
ccifairement l ’effet des imprelîions étran¬
gères . C ’eft l ’alternative fréquente & for¬
te du chaud au froid , qui paroît con¬
tribuer le plus puiffamment à produire
les engelures , & cet effet eft plus fenfi -
ble quand la chaleur eft en mème - tems
humide , & que les parties paifent ainfi
d ’un efpece de bain tiede au froid . Un
homme de foixante ans , qui n ’avoit ja¬
mais eu d ’engelures , ayant porté pen¬
dant quelques heures , en voyage , des
gans peliflés , dans lefquels fes mains
fuerent , s ’attendrirent , & fe remplirent
de fan g , parce que l ’effet confiant du
bain tiede eft d ’amollir , de remplir de
fang , & de rendre plus fenfible la partie
qui y eft expofée , il fentit une demi
heure après avoir quitté fes gans dans
un air affez froid , les premières attaques
d ’ engelures , qui devinrent affez cruelles
& dont il a eu enfuite des reffentimens
tous les hyvers .

C ’eft la même raifonqui fait que plu -
■fîcurs perfonnesn ’ont des engelures que
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manchons . Elles font prefqu ’inconnues
dans les pays chauds , elles ne font pas
communes dans les pays du nord , dans
lefquels les variations du froid au chaud
ne font pas fréquentes .

Quelques perfonnes en ont une atta¬
que en automne , d ’autres n ’en ont qu ’au
printems . L ’ enfant du payfan , qui a la
peau dure & accoutumée à toutes les
influences des faifons & des élémens , eifc
& doit nécelïàirement être moins fujet
aux engelures que l ’ enfant riche dont on
ménage la peau aux dépens de fa fan -
té : mais parmi les enfans delà même
clalfe , qui paroiifent être à - peu - près de
la même complexion , mener un genre
de vie afl ’ez femblable , & devoir par - là
même éprouver à - peu - près Jes mêmes
impreffions & en reffentir les mêmes
effets , il y a une différence très - gran¬
de par rapport à la difpofition aux en¬
gelures . Les uns en font cruellement af¬
fligés , depuis le commencement de l ’au -.
tomne jufqu ’à la fin du printems , d ’au¬
tres n ’en ont point , ou n ’en ont que de
très - legeres & de très - paflàgeres . Cette
différence vient , fans contredit , de la
nature des humeurs & de la texture da
toute la peau , & fur - tout de celle des
mains j mais il ii ’eft cependant pas ailé
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de déterminer avec certitude & précifion
en quoi cette différence conlifte .

Les enfans qui font fanguins & qui
ont la peau délicate font allez généra¬
lement fujets à ce mal , qu ’on traite or¬
dinairement trop cavalièrement , & qui
eft allez cruel pour mériter quelque at¬
tention ; puifque , indépendamment des
douleurs qui rendent fouvent ces jeu¬
nes enfans malheureux pendant plufieurs
mois , il leur occalionne quelquefois de
la fievre , les empêche de dormir , les re¬
tient au lit , ce qui elt toujours un grand
mal , les détourne de leurs devoirs , les
fevre de leurs plaifirs , quelquefois mê¬
me , quand ils font obligés de gagner
leur vie en travaillant , les plonge dans
la mifere . J ’ai conuu un jeune homme
qui , ayant été diftrait d ’ un apprentif -
iage d ’horlogerie par des engelures , eft
devenu un fainéant gueux .

Les engelures qui attaquent le nez y
laiifent fouvent une imprelîion qui chan¬
ge la phyfionomie le relie de la vie , &
les mains qui en ont elfuyé de fortes s ’en
relfcntent ordinairement toujours .

§ . 464 . L ’on doit fe propofer par rap¬
port aux engelures , premièrement de
les prévenir , en fécond lieu de les guérir
fi l ’on n ’a pas pu les prévenir .

§ . 465 . Puifqu ’eiles dépendent de la
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fenfibiüté de ia peau , de la nature des
humeurs ; & des alternatives du chaud

au froid ; il faut pour les prévenir , i° .

endurcir la peau , 2° . corriger la difpo -

Ction vicieufe du tempérament qui peut

contribuer à les produire , 3 0 . éviter au¬

tant qu ’ il ell ; poflible ces fréquentes al¬
ternatives .

L ’ on fortifie la peau des mains , com¬

me celle de tout le corps par Pufage du

lavage à Peau froide , que j ’ai détaillé

.dans le § . 384■ > & les enfans élevés à cette

pratique lont ordinairement moins tour¬

mentés des engelures que les autres ;
mais l ’on doit encore donner des foins

plus particuliers à préferver la peau des

mains , qui font plus fujettes aux enge¬

lures que les pieds , en les faifant trem¬

per pendant quelques momens dans Peau

froide tous les matins , & tous les foirs

avant fouper , dès le commencement de

l ’automne ; il n ’ en coûte rien aux en -

fans dans cette faifon de prendre cette

habitude , & quand elle eit prife , il ne
leur en coûte rien de la continuer tout

l ’ hyver , lors même que toute Peau eft

prête à fe geler . L ’ on peut auffi leur

faire tremper les pieds dans l ’ eau froide

deux ’ ou trois fois par femaine ; cette

méthode , qui auroit des inconvéniens

pour les adultes qui n ’y font pas accow -
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turaés , n ’a que de l ’ utilité pour les en -
fans qu ’on y accoutume très -jeunes .

Il faut éviter de détruire l ’effet du
bain froid par trop de chaleur entre
deux , c ’eft en mème - tems éviter les al¬
ternatives de chaud & de froid . Pour
cela il faut i° . élever les enfans à ne
jamais approcher les mains du feu , &
moins encore des poêles ou fourneaux 5
qui font vraifemblablement une des
principales eaufes des engelures , puif-
qu ’ elles font plus rare dans les pays où
ils font moins en ufage , & chez ceux
qui s ’en fervent moins ; l ’ufage fur - tout
des cavettes , ( ce font des degrés pra¬
tiqués entre le poêle & le mur ) , nuit
aux enfans & aux adultes de plufieurs
façons . 2° . Il ne faut jamais leur don¬
ner de manchons . 3 Q . Il conviendroit
auffi de ne leur faire jamais porter de
gans , à moins que quelques circonftan-
ces particulières 11e l ’exigeaffent , & je le
confeille très -fort pour les garçons ; mais
quand 011 leur en donne , que ce foit tou¬
jours des gans de peau mince & lilfe .

§ . 4 66 . Quand les engelures paroif-
fent entretenues par un vice dans le tem¬
pérament , il n ’y a que l ’ examen d ’un
Médecin qui puiife décider comment on
doit le détruire ; j ’ai vu des enfans dès
l ’âge de trois ails , jufq .u ’à celui de dou -

' 9
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ze ou treize , chez lefquels des engelu¬
res écorchées , pendant huit mois de
l ’année , fembloient être un cauftique
par lequel la nature fe déchargeoit d ’ un
î’uperflu qui Pincommodoit dès que le
ralentiflement des chaleurs diminuoit la
tranfpiration . J ’ai été obligé de leur fai¬
re des traitemens aflez longs , mais qui ,
variant par beaucoup de circonftances ,
ne peuvent pas être décrits ici . Les
préparations douces d ’antimoine font
îbuvent néceflaires , & quelques purga¬
tifs contribuent , dans certains cas , à
adoucir & à abréger le mal .

§ . 467 . Le premier degré des engelu¬
res fe guérit , comme je l ’ai déjà dit ,
fans fecours ; ou s ’ il s ’opiniâtroit , on le
diffiperoit aifément par quelques - uns
des remcdes fuivans ; mais quand elles
font parvenues au fécond , il faut les
traiter comme la congélation , dont elles
font le premier degré , avec l ’eau froi¬
de , même à la glace & la neige .

Il n ’y a aucun remede qui approche de
l ’efficace de l ’eau très -froide ; ou prête
à fe glacer , dans laquelle on trempe les
mains plusieurs fois par jour pendant
quelques minutes , & c ’ eft le feul qu ’on
doive employer quand le mal eit aux
mains , que le malade a le courage de
fou tenir ce froid , & qu ’il n ’y a ; point
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de circonlîances qui puiifent le rendre
nulible ; c ’eft le feul dont je me fois fer -
vi après avoir été attaqué d ’engelures ,
il y a quelques années , pour m ’ etre fer -
vi d ’ un manchon trop chaud .

Les premiers tnomens que la main
eft dans l ’eau , on éprouve une légère
douleur , qui diminue peu à peu ; en
fortant les doigts font engourdis par le
froid , mais bientôt iis fe réchauffent ,
& au bout d ’ un quart d ’heure on ePc très -
à fon aife .

En fortant de l ’eau on met la main
bien eli ’uyée dans un gant de peau ; au
bout de trois ou quatre bains elle défen¬
de , la peau fe ride , en continuant elle
fe reiferre , on eft guéri au bout de trois
ou quatre jours , & ordinairement le
mal ne revient pas le même hyver .

L ’on eft fur d ’appaifer les clcmangeai -
fons les plus cruelles en trempant les
mains dans l ’eau froide .

L ’elfet de la neige eft peut - être encore
plus prompt ; on s ' en frotte les mains
fouvent & longtems , elles s ’ cchauft 'eiit
& rougiiTent fortement pendant quel¬
ques memens , mais le bien être fuit de
très -près .

Un très - petit nombre de per faunes ,
qui ont fans doute la peau excelhvement
délicate & feunbie , ne fe trouvent ce -
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pendant ' pas bien de ce remede , il paroit
trop aétif , il agit fur leur peau prefque
somme un véficatoire , & en y déter¬
minant une plus grande quantité d ’hu¬
meurs , augmente le mal au lieu de le di¬
minuer .

§ . 468 . Quand cette derniere raifon ,
ou quelqu ’autre circoitftance comme le -
peu de fermeté & la défolation d ’un en¬
tant , le tems des réglés chez une fem¬
me , une violente toux , des eoliques
habituelles , quelques autres maladies
dont on auroit remarqué que le froid
aux extrémités renouvelle les accès , nè
permettent pas d ’employer ce remede ,
il faut lui en fubftituer d ’autres .

Un des meilleurs c ’eft de porter jour
& nuit , fans le quitter , un gant d ’ une
peau lilfe comme celle de chien ; il ne
manque gucres de ditliper le mal au bout
de quelques jours .

( | uand ce font les pieds qui font at¬
taqués , il faut employer des chauifons
de la même efpece , & relier quelques
jours au lit .

§ . 469 . Quand le mal ell preflant ,
que l ’on ne peut pas employer l ’eau froi¬
de , & que l ’ ufigè du gant paroit trop
lent , il faut tremper les parties mala¬
des plufieurs fois par jour dans quelque
décoélion un peu plus que tiede , qui
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foit en même - tems réfolutive & émoi -
liante , telle eft la déco dion lî vantée
de pelure de raves , dont on augmente
l ’ efficace en y ajoutant une feizieme par¬
tie de vinaigre.

Une autre décodion dont j ’ai vu de
très - grands effiets , mais qui jaunit les
mains pour quelques jours , c ’eft celle
N Q . 71 . L ’on peut en faire plufieurs au¬
tres qui auront à -peu - près les mêmes ver¬
tus , avec toutes les herbes vulnéraires ,
& avec le faltranG même .

L ’ urine que quelques perfonnes van¬
tent parce qu ’elles l ’ont employée avec
fuceès , -& le mélange d ’urine & d ’eau
ce chaux agiflcnt comme ces décodions .

Quand on fort les mains de cesicîécoc -
tions , il faut nécelTairement les préfer -
ver de l ’air par le moyen d ’un gant .

§ . 470 . Les vapeurs font fouvent en¬
core plus efficaces que les décodions ;
ainfi l ’on peut quelquefois avec beau¬
coup de fuccès , au lieu de tremper les
mains dans la décodion en recevoir la
vapeur 3 celle du vinaigre chaud eft un
des plus .puiifans remedes ; celles d ’al -
pnalt ou de térébenthine ont fouvent
réuffi . Il eft inutile de dire qu ’après les
vapeurs , comme après le bains , il faut
éviter Pair ; c ’ eft en l ’éloignant que des

pattes
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pattes cirées ; feroient très - utiles , c’ eft .
par - là que le fuif réuflit quelquefois .

Quand le mal eft diffipé par l ’ufage des
bains ou des vapeurs qui rendent la peau
foible & fenfible , il faut la fortifier en re¬
lavant tous les jours avec un peu d ’ eau -
de - vie camphrée mêlée à autant d’ eau .

§ . 471 . Quand une engelure attaque
le nez , la vapeur du vinaigre , & un nez
de peau de chien , porté pendant quel¬
ques jours , font les meilleurs remedes ,
Le même traitement convient pour les
oreilles & le menton . Le lavage d ’eau
froide préferve ces parties .

§ . 472 . Quand l ’inflammation eft très -
forte & qu ’elle occafionne quelques mou -
vemens de fievre , il faut retrancher la
viande & le vin , donner quelques lave-
mens , faire prendre tous les foirs une
prife de nitre N° , 20 , & même faigner-
ii la fieyre étoit forte .

L ’on doit toujours priver de vin & de
falé les perfonnes qui ont des engelures
un peu opiniâtres .

§ . 473 . Quand elles font parvenues
au troifieme degré , & qu ’il y a ulcéra¬
tion , il faut outre un régime des conva -
lefceris alfez fevere , & une purgation ,
avec de la manne , mettre fur l ’ulcéra¬
tion un emplâtre de diapalme , expofer
les parties enfle es à la vapeur du vinai-

Tonse IJ. * H
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gre , & tenir le tout enveloppé dans une
peau lilîe ou des pattes cirées .

L ’on ne guérit point des engelures un
peu fortes aux pieds fans faire garder le
lit pendant quelques jours .

§ . 474 . Le quatrième degré , ou la gan¬
grené , fe prévient par les remedes qui
guériifent l ’inflammation : (i malheureu -
î ’ement la gangrène paroit , il faut recou¬
rir à un Chirurgien .

Des Hernies .

§ . 47Ç . Les hernies , defcentes , ruptu¬
res , que le payfan dé figue en difant qu ' il
ejl rompu , font quelquefois une maladie
de naiifance , plus fouvent l ’effet des
pleurs violens , des convulfions , d ’ une
toux forte , ou d ’efforts réitérés pour vo¬
mir dans la première enfance . Dans la
fuite elles font produites à tout âge , ou
par quelques maladies , ou par des efforts
violens . Elles font beaucoup plus fré¬
quentes chez les hommes que chez les
femmes ; & l ’efpece la plus commune ,
la feule dont je me propofe de dire un
mot eft celle qui dépend du paifage
d ’une partie de & inteftins , ou de la coef-
fe. , dans les bourlès .

Elle eft aifée à connoitre . Quand elle
fe trouve chez des petits , enfans on la
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guérit prefque toujours en faifant por¬
ter conftamment un bandage , qui ne
doit être que letriege , avec une pelotte
de linge de crin , ou de fon . 11 faut en
avoir au moins deux , afin de les changer
de tems en teins , & avoir le plus grand
foin de ne jamais le mettre que quand
l ’enfant eft couché fur le dos , & qu ’on
eft fûr que tout eft bien rentré ; fans
cette précaution il feroit les pius grands
maux .

L ’ on peut aider l ’effet du bandage , en
appliquant fur la peau , dans le pli de l ’ai¬
ne , à l ’endroit du palfage , un emplâtre
aflringent quelconque , comme celui
pour les fra & ures , ou celui dont j ’ai par¬
lé § . 144.

L ’on ne doit point lailfer monter à
cheval les enfans jufqu ’à ce qu ’ils foient
entièrement guéris .

§ . 47 6 . Dans un âge plus avancé un
bandage fimplemcnt de triege elt infuffi -
fant , il en faut un où il y ait du fer , &
quelque gênant qu ’il paroilfe d ’abord
l ’on s ’accoutume bien vite à cet ufage ,
& l ’on n ’en elt p ’us incommodé .

§ . 477 . Les hernies acquièrent quel¬
quefois un volume prodigieux , & la plus
grande partie des inteftins pâlie dans les
bourfes fans aucun fymptome de ma ' a -
die ; mais cela entraine cependant une

K 2
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incommodité très -grande , qui met or¬
dinairement ceux qui en font atteints
hors d ’état de travailler ; & quand le mal
eft auilî confidérable , & en même tems
invétéré , il y a ordinairement des obf-
tacles qui empêchent que les intellins ne
rentrent tout à fait ; alors l ’ ufage du ban¬
dage eft impoflible , & ces infortunés font
condamnés à porter toute leur vie cette
incommodité , qu ’on peut un peu fou -
lager par l ’ufage d ’un fufpenfoir adap¬
té à la taille de la hernie . Cette crain¬
te d ’augmentation eft une raifon bien
forte pour en arrêter les progrès dès les
commencemens . Il y en a une encore
plus forte , c ’eft que les hernies font fuf-
ceptibles d ’un accident qui eft très - fou -
vent mortel ; il arrive quand la partie
des inteftins qui eft dans les bourfes
s ’ enflamme ; alors acquérant plus de vo¬
lume , & fe trouvant extrêmement com¬
primée , il furvfent des douleurs aigues ,
le volume étant plus confidérable , le
paflage qui les avoit laiffé fortir ne peut
plus les ! aider rentrer , les vaifleaux mê¬
me étant gênés , l ’inflammation aug¬
mente d ’ un moment à l ’autre , la com¬
munication entre l ’eftomac & le fonde¬
ment eft fouvent entièrement intercep¬
tée , il ne palfe rien , il furvient des vo -
miifemcus contiuuels , ) c ’çft l ’ efpece de
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miféréré dont j ’ai parlé § . 320 ) > le ho¬
quet , le délire , les détaillantes , les
tueurs froides , la mort .

§ . 478 . Cet accident des hernies ar¬
rive quand les excrémens viennent à fe
durcir dans la partie des hoyaux renfer¬
mée dans les bourfes ; quand le malade
s ’eft échauffé par le vin , les liqueurs ,
le régime , & c . quand il a reçu quelque
coup fur cette partie , ou qu ’il a fait quel¬
que chute ( a) .

§ . 479 . Le meilleur remede c ’eft i *? . dès
qu ’on s ’apperçoit de cet accident , une
très - forte faignée faite dans le lit , le ma¬
lade étant couché fur le dos , la tête ce¬
pendant un peu élevée , & les jambes
an peu fléchies , de façon que les genoux
foient en l ’air ; c ’eft même l ’attitude
qu ’ils doivent toujours conferver autant
qu ’il eft polîible . Quand le mal n ’eft pas
trop avancé , fouvent la première fai¬
gnée guérit radicalement , & les intef .
tins rentrent dès qu ’ elle eft faite . D ’au¬
trefois cela ne réuilït pas aulïi bien , &
il faut alors réitérer la faignée .

00 L ’étranglement - occafionny pat les excrémens
accumulés dans h partie tombée des inteftins , &
celui qui eft l ’effet de l ’inflammation , ont des fymp -
tomes différeus connus des bons Chirurgiens ; mais
ce détail ne peut pas avoir lieu ici .
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2° . On ordonne un lavement compo -

fé d ’une forte décoétion de feuilles de
belettes , d ’une pincée de fel de cuifine ,
& d ’un morceau de beurre frais de la
groifeur d ’un œuf.

3° . Il faut appliquer fur toute la tu¬
meur des linges trempés dans l ’eau gla¬
cée , & les changer confiamment tous les
quarts - d ’heure . Ce rcmede appliqué d ’a¬
bord a produit les plus grands effets ;
mais file mal a duré violemment plus de
dix ou douze heures , il eif fou vent trop
tard , & alors il convient mieux d ’appli¬
quer des flanelles trempées dans une dé -
ccétion tiede de fleurs de mauve & de
fureau , & les changer fouvent . L ’on a
c pendant vu l ’eau à la glace , ou la glace
même , réuiiir encore le troifieme jour .
Les heureux effets de la fiente de vache ,
toute chaude , que j ’ai confiâtes par plu -
fieurs obfervations , ne me permettent
pas d ’omettre de l ’indiquer ici comme
un remede efficace .

On peut fe fervir avec fuccès , pour
compofer ces cataplafmes , au lieu d ’eau

•commune d’ un mélange de quarante par¬
ties d ’eau commune , & d ’une partie de
vinaigre de litharge ; c ’eft Venu végétale
de Mr . Goulard célébré Chirurgien
de Montpellier , remede utile que j ’ai
employé plufieurs fois avec fuccès , mais
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qui , malgré les alertions de Mr . Gou -
lard , conferve la vertu aftringente
du plomb , & doit être par - là même ein-
ployé très - fagement . (

40 . Quand ces fecours ne font pas fuffi -
fans , il faut elfayer les lavemens de
fumée de tabac , qui ont fouvent dégagé
des hernies qui refiftoient à tout .

5° . Enfin , fi ces remedes ne réufiif-
fent pas , il faut fe déterminer à faire
l ’opération fans perdre un feul moment ,
car ce mal tue quelquefois au bout de
deux jours ; mais pour cela i ! faut avoir
un très -bon Chirurgien . Le fuccès avec
lequel je l ’ai fait faire , dans un cas pref-
que défefpéré , depuis la première édi¬
tion de cet ouvrage , le fixieme jour d ’u¬
ne couche , m ’a convaincu plus encore
qu ’aucune obfervation précédente , qu ’on
ne devoit jamais fe difpenfer de la ten¬
ter , quand les autres remedes font in-
fuffifans ; elle ne peut pas même hâter
la mort , d ’ailleurs inévitable , mais elle
la rend plus douce fi elle ne fauve pas .
Quand on la fait comme Mr . Levade
la fit dans le cas dont je viens de par¬
ler , les douleurs font très - tolérables &
courtes .

Je ne parlerai point de la façon de
la faire , parce que je ne pourrois pas
m’étendre allez pour inftruire un Chi-
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rurgicn qui Pignoroit , & qu un Chi¬
rurgien éclairé fait tout ce que je pour -
rois lui dire .

L ’on a vu ici une Femme , morte de¬
puis quelques années , qui entreprenoit
effrontément cette opération , & tuoit les
malades après les tourmens les plus
cruels , & l ’amputation du telKcule , que
font toujours les charlatans & les Chi¬
rurgiens ignorans , mais qu ’ un Chirur¬
gien entendu ne fait jamais dans ce cas .
Il court même fouvent dans le pays des
fcélérats qui font cette opération fans
aucune néceffité , & taillent impitoya¬
blement une multitude d ’enfans , que
la nature feule , ou aidée d ’un fimple
bandage ; auroitguéris radicalement , au
lieu qu ’ils en tuent un grand nombre ,
& privent de la virilité ceux qui furvi-
vent à leurs brigandages . J ’avois témoi¬
gné dans les premières éditions de cet ou¬
vrage , combien il eft à fouhaiter qu ’ils
fuffent févérement châtiés , & l ’on ne
peut trop inculquer au peuple que cette
opération , telle que les bons Chirurgiens
la font , n ’ eft néceffaire que dans les cas
que j ’ai indiqués , & que l ’amputation du
tefticule ne l ’eft jamais ; auffi un arrêt
fouverain , heureufement émané , vient
de l ’interdire .
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Des furoncles ou clous ,

§ . 480 . Tout le monde connoît les fu¬
roncles ou clous , qui font quelquefois
fouffrir beaucoup , s ’ils font gros , fort
enflammés , ou fitués de faq on à gêner les
mouvemens , ou les pofitions . Quand
l ’inflammation eft très - confidérable , qu ’il
y en a plusieurs à la fois , qu ’ils empê¬
chent de dormir , il convient de fe met¬
tre à un régime rafraichiifant , de prendre
quelques lavemens , & de boire beau¬
coup de tifane N° . 2 . Quelquefois mê¬
me une faignée eft néceflaire ,

Si l ’inflammation eft très - forte , on ap¬
plique fur le mal un cataplafme de mie
de pain & de lait , ou d ’ofeille un peu
bouillie & pilée . Si elle eft moins forte ,
l ’on fe fert de l ’emplâtre de mucilage ou
diachylon Jhnple étendu fur de la peau .
Le diachylon gommé eft plus acftif , mais
il augmente il fort les douleurs chc -/.
quelques perfonnes qu ’ elles ne peuvent
pas le foutenir .

Les furoncles qui reviennent fouvent
indiquent quelque vice dans les tempe -
ramens , & fouvent un vice alfcz Con ’fi --
dérab le , & dont les fuites pourroient être
à craindre ; ainfi il faut chercher -à car
connoitre la caufe , & à la détruire ^

H i
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mais c ’ eft un détail que je ne puis pas
donner ici .

§ . 481 . Le clou fe termine ordinaire¬
ment par fuppuration , mais une fuppu -
ration d ’une efpece finguliere . Il s ’ ouvre
d’ abord dans fon fommet , & il en fort
quelques gouttes d ’un pus tel que celui de
tous les abcès , & alors on découvre ce
qu ’on appelle le germe ou le bourbillon ,
c ’ eft une matière purulente , fi épailfe &
11 ferme qu ’elle a l ’apparence d ’ un corps
folide , & qu ’on peut la tirer en entier ,
fous la forme d ’ un ' petit cihndre , com¬
me de la moelle de fureau , de la longueur
de quelques lignes , quelquefois même
d’ un pouce & au - delà . La fortie de ce
bourbillon eft fui vie ordinairement de cel¬
le d ’une certaine quantité de pus liqui¬
de , épanché au fond de la tumeur . Dès
que cette évacuation eft Faite , les dou¬
leurs ceifent entièrement , & la groifeur
difparoit au bout de peu de jours , en
continuant le diachylon fimple , ou l ’oii-
guentN° . 66 , ou s ’il relie beaucoup de
dureté dans le voifinage , le cataplafme
de mie de pain & de lait .

Des Panaris .

§ . 482 . Le danger des paiia ’ is eft beau¬
coup plus grand qu ’on ne le croit or-
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dinairement . C ’eft une inflammation à
l ’extrèmitc d ’ un doigt , qui eft fouvent
l ’effet d ’ un peu d ’humeur extravafée dans
cette partie , foit par une meurtriffure ,
foit par une piquure , d ’autrefois il pa-
roit qu ’il n ’a aucune caufe extérieure ,
& qu ’il eft l ’ effet d ’un vice intérieur .

L ’on en dillingue plufieurs efpeces ,
fuivant l ’ endroit dans lequel l ’inflamma¬
tion commence , mais la nature du mal
eft toujours la même , & demande des
remedes de même elpece : ainfi les per -
fcnnes qui ne font ni Médecins ni Chi¬
rurgiens peuvent fe paflér de la con -
noiffance de ces divilions , qui , quoi¬
qu ’ elles varient le danger , & l ’opération
du Chirurgien , n ’influent point fur le
traitement dont l ’acftivité doit être ré¬
glée par la violence des fymptômes .

§ . 483 . Le mal commence par -une
douleur fourde , avec un léger battement ,
fans enflure , fans rougeur , fans chaleur ,
mais bientôt la douleur , la chaleur -, le
battement deviennent infupportables . La
partie devient extrêmement grofle & rou¬
ge , les doigts voifins & toute la main
enflent . On obferve , dans quelques cas -,
une fufée enflée & rouge , qui commen¬
çant à la partie malade , fe continue pres¬
que jufqu ’au coude ; & il n ’ eft par rare

qque les malades fe plaignent d ’ une -dou -
■11 6
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leur très - vive fous l ’épaule , quelquefois
même tout le bras eft exceflivement tn *
fié & enflammé . Les malades ne dor¬
ment point , & la fievre avec les accidens
ne tarde pas à paroître . Si le mal eft très -
grave , le délire & les convulfions furvien -
nent .

L ’inflammation du doigt Te termine ,
ou par la fuppuration , ou par la gangre¬
né . Quand ce dernier accident arrive ,
le malade eft dans un danger très - pref-
fant s ’il n ’ eft promptement fecouru , &
il a fallu plus d ’une fois couper le bras
pour fauver la vie . Quand la fuppura¬
tion fe fait ,• fi elle eft très - profonde ,
âcre -, ou fi les fecours du Chirurgien
arrivent trop tard , la derniere phalange
du doigt eft ordinairement cariée , & on
la perd . Quelque léger qu ’ait été le mal -,
il eft rare que l ’ongle ne périife pas .

§ . 484 . Le traitement intérieur des
panaris eft le même que celui des autres
maladies inflammatoires . Il faut fe met¬
tre au régime , plus ou moins exacte¬
ment , à proportion du degré de la fievre $
•& fi elle eft très - forte , & l ’inflamma¬
tion confidérable , faire une ou plufieurs
faignées .

Le traitement extérieur confiftè à di¬
minuer l ’inflammationà amollir la

y
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peau , & à donner iflue au pus dès qu ’il
eft formé .

Pour cela i° . l ’on trempe longtcms
le doigt , dès les commencemens du mal »
dans l ’eau un peu plus que tiede ; on
reçoit aulîi la vapeur de l ’eau bouil¬
lante -, & en faifant cela prefque conti¬
nuellement pendant le premier jour , on
eft fouvent parvenu à diiîiper entière¬
ment le mal . Mais , malhcureufement ,
■on croit que ces petits commencemens
n ’auront point de fuite , & l ’on fe négli¬
ge jufqu ’ à ce que le mal ait fait de grands
progrès ; alors il faut néceflàirement qu ’il
iuppure .

2 ° . On hâte cette fuppuration , en en¬
veloppant continuellement le . doigt avec
Une décoction de fleurs de mauves cui¬
tes dans du lait , ou un cataplafme de
mie de pain & de lait . On peut le ren¬
dre plus aétif , en y ajoutant quelques
oignons de lis , ou un peu de miel ; mais
il ne faut le faire que quand l ’inflamma¬
tion diminue , & que la fuppuration com¬
mence ; avant ce tems - là tous les remè¬
des âcres font très - dangereux . L ’ on em¬
ploie aufli à cette époque le levain qui
hâte puilfamment la fuppuration . Le
cataplafme d ’ofeille , § . 480 , eft très - ef-
ftcace .

§ . 48L L’évacuation prompte du pus
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eft très - importante , mais c ’eft l ' affaire
du Chirurgien , parce qu ’il ne convient
point d ’attendre que l ’ouverture fe fade
naturellement , d ’autant plus que la peau
étant quelquefois extrêmement dure , le
pus fe répandroit dans l ’intérieur des
chairs avant qu ’ elle fe perçât . Ainfi dès
qu ’on foupçonne que le pus eft formé ,
il faut voir un Chirurgien qui décide du
moment où il convient de taire l ’ouver¬
ture , qu ’il vaut beaucoup mieux faire un
peu trop tôt qu ’ un peu trop tard , & un
peu trop profonde que pas allez .

Quand l ’ouverture eft faite , on panfe
avec l ’emplâtre ' N° . 66 , étendu fur une
toile ; ou avec le fparadrap , & l ’on chan¬
ge tous les jours .

§ . 486 . Quand le panaris eft occafion -
né par une humeur extravafée dans le
voifinage de l ’ongle , un Chirurgien
adroit en arrête très - promptement les
progrès & guérit radicalement , par une
incifion qui donne iifue à cette liqueur .
Mais quoique cette opération ne foit pas
difficile , tous les Chirurgiens ne favent
pas l ’exécuter , plufieurs même n ’en ont
point l ’idée .

§ . 487 . Quelquefois il fe forme des
1chairs fongueufes ou baveufes , qu ’on
deileche en les poudrant avec un ,peu de
minma ou d ’alun brûlé .
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§ . 488 - Quand il y a carie , ou gan¬

grène , il faut néceflairement confulter
un Chirurgien , ainlî je ne parlerai point
de ces deux cas . J ’avertis feulement qu ’il
y a trois remedes elfentiels contre la gan¬
grené ; le kina , N®. 14 , dont on don¬
ne une dragme toutes les deux heures >
les fcarifications fur toute la partie gan¬
grenée , & les fomentations avec la de -
coétion de kina , à laquelle on ajoute
l ’ efprit de foulfre . Il elf vrai que ce re -
mede eft très - cher , niais on peut y fup -
pléer par une décoétion d ’autres herbes
ameres & l ’efprit de Tel . J ’ajoute encore
qu ’il convient , dans la plupart des cas
des membres gangrenés , de ne faire l ’am¬
putation que quand la gangrené s ’arrête
d ’ elle - mème ; ce qu ’on connoît par un
cercle très - fenfible , & très - aifé à diftin-
guer par les plus ignorans , qui en mar¬
que les bornes , & Fait féparation entre
le vif & le mort .

Des échardes ou corps pointus qui entrent

dam la peau .

§ . 489 . Il arrive très - fréquemment qu’il
entre dans la peau des mains , des pieds
ou des jambes , quelque ' petits corps
pointus comme des épines , proprement
dites , des épines de rofes , de chardon ,»
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de châtaignes , des efquilles de bois ,
d ’os , & c .

Si l ’on retire ces corps dans le moment
tout entiers , ordinairement l ’accident
n ’ elt d ’aucune conféquence : & pour en
prévenir plus Jurement les fuites on peut
appliquer fur la partie , pendant quel¬
ques heures , des comprelfes trempées
dans l ’eau tiede , ou tenir la partie dans
un bain tiede . Mais lî le corps ne peut
pas être retiré , ou s ’il ne l ’ eft qu ’en par¬
tie , il occafionne une inflammation ,
qui , augmentant , parvient bientôt à
produire les mêmes accidens qu ’un pa¬
naris ; ou fi c ’eft à la jambe , elle s ’en¬
flamme , & il s ’y forme des abcès très -
•confidérables .

f , 490 . Pour éviter ces accidens , il
faut fur le champ , fi le corps étranger
eil encore proche de la fuperficie , & fi
l ’on a un Chirurgien adroit , faire une
petite incifion qui lui donne ilîue : mais
ce fecours devient inutile , & même
dangereux , fi l ’inflammation eft déjà for¬
mée .

Quand l ’incifion 11’a pas lieu , il faut
appliquer fur la partie , après un bain de
vapeur , des cataplafmes très - émolliens
avec la mie de pain , le lait & l ’huile , ou
feulement quelque graifle très - émollien¬
te 3 ou emploie ordinairement celle de
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lièvre , qui eft effectivement très - propre
à afl 'ouplir la peau , à en diminuer la ré -
liftance , & à lailfer relfortir le corps .
Mais il n’y a que le préjugé le plus grof-
fier qui puifle croire que cette grailfe
attire le corps par une vertu fympathi-
que ; & il n ’y a de fympathie bien dé¬
montrée , dans la nature , qu ’entre les
têtes mal - faites , & les opinions extra¬
vagantes .

Il eft important de tenir la partie mala¬
de dans une très - grande tranquillité .

Si l ’on n’a pas pu prévenir la fuppura -
tion , il faut ouvrir l ’abcès dès qu ^jl eft
pofîible ; j ’ai vu des maux très - fâcheux ,
pour avoir attendu trop tard .

§ . 55? i Quelquefois l ’écharde , après
avoir traverfé très - douloureufement la
peau , pénétré d ’abord dans la graifle ; la
douleur celfe , le malade croit n ’avoir
été que piqué , & ne foupqonne pas qu ’elle
foit reftée ; mais au bout de quelques
jours , & même de quelques femaines ,
il furvient de nouvelles douleurs , une
inflammation , un abcès , qu ’il faut traiter
par les émolliens & l ’ouverture .

On a vu perdre la main pour avoir
d ’abord négligé , enfuite mal foigné un ;
pointe d ’épine entrée dans un doigc .
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Des Verrues .

§ . 492 . Quelquefois les verrues font
la fuite d ’un vice particulier de la maife
du fang , & il en liait une quantité éton¬
nante : cela arrive à quelques enfans ,
depuis quatre jufqu ’à dix ans , qui pren¬
nent trop de laitages , ils guériifentpar
le changement de régime , & les pilules
M 9 . i8 -

Plus fouvent elles font un vice acci¬
dentel de la peau , qui dépend de quel¬
ques caufes extérieures .

Dans le dernier cas , fl elles incommo¬
dent par leur grolfeur , par leur fituation ,
par leur durée , on peut les détruire x"° .
en les liant avec une foie ou un fil ciré .
2° . En les coupant avec des cifeaux ou
un biftouri , & en couvrant la plaie avec
un peu de diachylon gommé , qui oc-
cafionne une petite fuppuration deftinée
à détruire la racine de la verrue . 3 9 . En
les delféchant par quelques applications
un peu corrofives , comme le lait de feuil¬
les de pourpier , de figuier , de chéli -
doine , de tithymale : mais , outre que
ces fucs ne fe trouvent qu ’en été , les
perfonncs qui ont la peau délicate ne
doivent pas s ’ en fervir , fur - tout du der¬
nier , ils pourroient leur occasionner
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une enflure confidérable & douloureu -
fe . Un vinaigre fort , dans lequel on
a fait difl 'oudre autant de fel qu ’il eft
poliible , elf très - bon . L ’on fût aulîî
des emplâtres avec du fel ammoniac & du
galbanum , qui pétris enfemble & appli¬
qués fur les verrues , ne manquent guere
de les détruire .

Les corrofifs plus forts ne doivent être
employés que fous la direétion d ’ un Chi¬
rurgien , & il eft même plus fage de ne
point les employer , non plus que les
brûlures artificielles : j ’ai vu depuis peu
de longs maux de doigt enfuite d’ une
eau corrolive appliquée par un charla¬
tan . L ’amputation eft un moyen plus
fur , moins douloureux , & fans danger .

Les loupes , dès qu ’ elles font un peu
grofles , & qu ’elles durent depuis quel¬
que tems , ne guériflent que par l ’ampu¬
tation .

Des Cors .

§ . 493 . Les cors font toujours l ’ effet
des fouiiers trop rudes ou trop étroits .

Toute la guérifon confifte à les amol¬
lir par plufieurs bains chauds de pieds ,
à les couper , au fortir du bain , avec un
canif ou des cifeaux , fins attaquer les
parties faines , qui font d ’autant plus
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fenfibles qu ’ elles font plus tendues ; &
à appliquer delfos une feuille de joubar¬
be , ou de liere grimpant , ou de pour¬
pier , qu ’on peut tremper dans du vinai¬
gre . On peut auffi , au lieu de ces feuil¬
les , 11 l ’on veut s ’ épargner la petite pei¬
ne du panfement journalier , y appli¬
quer un emplâtre de diachylon fimple ,
ou de gomme ammoniac amollie dans
du vinaigre .

Il n ’y a point d ’autre moyen de préve¬
nir les retours des cors que d ’éviter
les caufes qui les ont produits .

CHAPITRE XXXI .

De quelques cas qui demandent des
fecours prompts . Evanouiffemens ,
hémorragies , accès de convulsons }
fuffocations , fuites de peur , maux

degrés ; le plus léger , dans lequel le ma-

produits par des vapeurs nuifibles j
poifons , douleurs exceffves .

Des Evanouiffemens .

§■ 494 -

’ EvanouilTement a plufieurs
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